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RESUME 

Cuirasses et reliefs cuirassés sont ubiquistes sur les Hautes Terres de l’ouest- 
Cameroun, mais présentent des faciès et des modelés différents selon les données 
de la lithologie et 1’ étagement en altitude. On distingue ainsi : 
- des hauts bowé bauxitiques (1800-2200 m), dans les Crassfields, 
- des bowé bauxitiques adoucis, 1680-1920 m, en Bamiléké, 
- des cuirasses ferrallitiques gravillonnaires moulant des modelés polyconvexes 

en Bamoun et autour de Mbengwi (1200-1350 m), 
- des bauxites de hauts versants sur les Bambouto (2500 m), 
- des chapes gravillonnaires sur versants à replats indurés, 
- des cuirasses ferrallitiques ou ferritiques sur pédiments et glacis. 

Ces formations se développent surtout sur les basaltes et trachytes éocènes, 
ainsi que sur les ignimbrites de base. Le socle n’a conservé de véritables cuirasses 
que lorsque ses altérites ont été contaminées par des produits et matériaux issus 
de celles des vulcanites voisines. Les cuirasses sur alluvions sont nettement plus 
ferritiques. 

Les plus anciennes de ces formations remontent au Paléocène, mais c’est à 
1’ Eocène moyen et supérieur que SI élaborent de vraies bauxites, lesquelles, repri- 
ses à 1’ Oligocène, dégradées et épandues à la surface de glacis et de pédiplaines 
tranchant indifféremment socle et basalte, sont ensuite re-indurées au Miocène 
inférieur. Ces bauxites arment les hauts bowé. Puis, au Miocène supérieur, le 
compartimentage tectonique de la région induit une vigoureuse incision linéaire et 
ces cuirasses sont alors démantelées et en partie épandues. 

Au Pliocène moyen et supérieur se manifestent deux types divergents d évo- 
lution : sur les secteurs portés en altitude se conservent les bowé, dans les régions 
déprimées se modèle un paysage de collines convexes à tunique de cuirasse gravil- 
lonnaire. Partout, les gradins étagés sur les versants et les vallées suspendues 
portent témoignage dl un incision linéaire saccadée incapable de s’ajuster aux 
mouvements tectoniques rapides. 
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Les formations cuirassées qui se développent ensuite dérivent de ces bauxites 
primitives, cuirasses ferralitiques armant pediments et hauts glacis au Pléistocène 
inférieur, indurations ferritiques de nappes sur les bas glacis au Pléistocène moyen. 

De nos jours, au-dessous de 1300 m, altération kaolinique et cuirassement 
semblent persister, alors que plus haut, le socle ne livre que des arènes et que 
régressent les bauxites des hauts bowé. 

Au total, constatons 1’ existence d’ un vieux continuum bauxitique du Pal&- 
cène à 1’ Holocène. 
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- INTRODUCTION 

Organisées en une série de plateaüx étagds, compartimentées et 
brisée6 par Une tectonique peut-8tre encore active, et h8riss8es de grands 
appareil6 volcaniquee, ou nappdes de coulées et pyroclastites, les Hautes 
Terres de l*ouest-CamcPruun n'en oomportant pas moins de nombreuses oui- 
rasses bauxitiques ou ferrallitiques. Entre 750 et 2500 m, ces fonna- 
tions s'dtagent au gré des divers plateaux, Bamoun BamilékB et Grass- 
fields. 

La comptihension de leur génèse et de leur &rolution repdsente 
le meilleur des guides pour suivre les étapes de la morphog&&se dgio- 
nale. 

1 - BELIEFS ET MODELES CUIRASSES 

1) - Les hauts Bowd 
De vrais bo6é se développent sur les Gra66fields orientaux, 

mais également, entre Bambili et Fundong, et en Bamildkd, 6ur le pI.a- 
teau de Bangsm, le pidmont des Bambouto, autour de Dschang et Fongo 
Tongo, ainsi qu'au centre du Pays, vers Bamendjou, ou sur 6e6 marges 
orientales, aux alentours de Bangou. 

Ces reliefs auira E%tablissent toujours en podtlon faf- 
tibre 6ur de6 lignes de partage aes eaux t entre 1923 l t 1800 m B Ban- 
gou, 1755 et 1680 B Bangam et Fongo Tongo, 2000 et 2200 Bur le6 GIW~E- 
fielas de Ndu et Kumbo. 116 s'organisent en ligne6 de cAte6, 6n Bchines 
douces ou en croupe6 molles convergeant vers des butte6 sommitale6, ou, 
plus souvent, en des séries de buttes Qtroites à eurface plane ou faible- 
ment inclinée, peuplbes d%ne prairie xw6e à Loudetia, voire en simple6 
gradins aux versant6 de grands escarpemente, comme & Bsmbili. 

Ces bowé affectent deux grands type6 de modeld. En BamilBkd, bu- 
tOUr de FOngO TOngO, de6 CrOUpeS CIX~ZY%~S&E Offrent des Versant6 COIXVe- 
xes ou aonvexo-concaves et 68 .bordent rarement de corniche6 ; tout au 
plu6 observe-t-on quelques renflements vers le6 haut6 de pente. Croupe 
et butte6 s'élèvent ici entre vallées à fond plat hydromorphe, et sur 
CIWW de deux échines Convergente6 se nichent des dépressions eu6pen- 
dues. 

Vers Bangam et sur les high Grassfielde, les modelé6 6e font 
plus tendus : de véritables buttes à sommet plat ou légèrement incliné, 
à dalle6 de cuirasees 6ubaffleurantes que limitent des corniches de 2 
à 5 m de puissance. Les versant,s deviennent convexe-concaves à franche- 
ment concaves, et conduisent à de larges vallée6 à fond plat hydromo~ 
phe, certaines d'entre-elles, suspendues ceintes de corniche6 cuiras- 
68e6 ne stouvrent vers l'aval que par des chutes ou de petites IWX- 
1Bes. 
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Partout ces bowd s'étagent en trois ou quatre niveau ainsi 
que le résume le tableau suivant. 

. . 
! ! très ! ! ! ! 
! Localisation 

1 
1 
INdu-Kakar 
1Tadu Sanyere 
!Bembili 
IBANGAM 
!Bamandjou 
!Fongo Tongo 
IBangou 
!,- 

!haut niveau I haut niveau ! bas niveau ! gradins ! 
!buttes résid.!buttes croupe8 ancien ! ! 
1 bauxite 1 bauxite 1 plancher ! I 
!autochtone ! remaniée ! Rravillons fgravillona ! 
1 2080 -2120m !2040-2080 m ! ‘1960 !1880-1800~1 ! 
! 2117-2163 m 12040-2076 m ! 1960 I - 1 
! 2100 !2000-1920 m ! - 1 - ! 
fl720 -1755 m 11680-1700 m ! 1660 1 1580 1 
! 1620 m ! 1580 m 1 1560 m !'I540-1520m ! 
!1680-1720 m ! 1660 m !164G-1620 m !1600-1620m 1 
11900-1923 m !I860-1880 m 11800-1820 m 1 1760 ? ! 
. . . . * 

Tebl. 1 : Etagement des bowd dane l'Ouest-Cameroun 

Maia des bowé existent dgalem,nt en dehors de ces secteurs de 
relief dtagd, CO- B Asong, au sud de Dsohang, ou sur le Piémont des 
Bambouto. 

L'ensemble de oea reliefs s'arme d'une cuirasse bauxitique 
parfois très épaisse (p&s de 10 m), rose & muge en profondeur, grise 
ou brune sur les corniches et dalles subffleurantes, plus OU moins 
dmantelde et souvent nappde d'une oouverture gravillonnaire de m8me 
composition 8 plus de 505 d'Alumine; 6 à 20$ de fer, et seulement 1 à 
5$ de silice combinée. 

Des formations indudes des plus hauts niveaux offrent des 
struotures massives riches on gibbsite, les autres prdsentent toujours 
des oaraotéres remaniés. 

2) - Les demi-o-8 cuirassées 
En Bamoun et Bamildkd, ainsi que sur les Grassfields de Bamen- 

da, se ddroule un monde de croupes polyconvexes surbaissées, et de demi- 
oiunges sdpardes par de larges valides hydromorphes peu encaissdes. Ces 
oroupee et aolllnes se dmppent de formations gravillonnaires bauxiti- 
ques à ferrallitiques, emballant des rdsidus de vieilles cuilasses dd- 
manteldea, mais peu dérangdes sur les pentes, ou masquant des horizons 
indudu autochtones, comme à Mbengwy. Leur teneur en alumine varie de 
30 à 50%. 

A l'ouest et au sud de Foumban le modelé cuirassé se distribue 
en niveaux étagés : 

- des collines culminantes (1240 m) à corniche limitrophe et 
cuirasse bauxitique ensevelie sous des gravillons, 

- des croupes allongdes entre II80 et 1200 m, à corniches et 
chape gravillonnaire, 

- un gradin à vallons secs vers 1160 m, 
- un bas niveau B gravillons, vers 1120 m. 
A Mbengwi, au nord de Bamenda les cuirasses en place et les 

horizons gravillonnaires moulent littéralement l'ensemble des demi-oran- 
ges. 
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3) - Les cuirasses de versant. 
Les versants des bowé, des croupes ou des demi-oranges portent 

presque partout une livrée gravlllonnaire plus ou moins indude qui en- 
robe en général des blocs d'une vieille bauxite épandus à courte distan- 
ce. L'épaisseur de ces chapes varie beaucoup mais peut atteindre plus de 
10 m à Fongo Tongo. Colluviales mais à forte teneur en alumine (42-47!;), 
elles s'enrichissent en argiles vers leur base, et recèlent des passées 
indurées, des ferruginisations en bandes dérangées par tassement et rep- 
tation. 

Remanides et affectées de mouvements de masse, ces chapes sont 
tronqudes, parfois jusqu'à la lithomarge et affectent alors un caractè- 
re discontinu. Autour de Tatum dans les GFassfields de Kumbo elles s'in- 
terrompent ainsi le long des versants au grè d'affleurements de basaltes 
frais, étagds en gradins sur la pente. 

Ailleurs, les versants s'accidentent également de marches d*es- 
calier qu'induisent des corniches ou des dalles bauxitiques. A Tadu San- 
gere, de tels gradins se succèdent entre 2040 et 1960 m. Ces affleure- 
ments cuirassés marquent la plupart des flancs et croupes à chape grcL- 
villonnaire, et certains d'entre eux semblent correspondre à des rell- 
ques d'anciens planchers de valide, ou de glacis ddmantelés. 

Enfin, si les hautes pentes des Bambouto portent une telle li- 
v&e gravillonnaire très remanide, une cuirasse bauxitlque, vers 25OOm 
couronne l'escarpement caldeil-ique, et s'achève en biseau sur son revers. 
Elle semble avoir tapé la majeure partie des plats sommltaux. 

4) - Glacis et cuirasses Btegds 
Des cuirasses bauxitiques arment dgalement les pddiments qui 

cernent les massifs deu Ekogsm et du Mabn, en Bamoun. Seoondaire, mals 
riches en alumine, elles enrobent des blocs sooriaods hdrltds dans une 
matrice gravillonnaire. 

De vdritables oui~sses de glacis apparsisrrent dans le Bamoun 
cristallin; en particulier au pied des monts Mbarpara.A tendance ferral- 
litique, discontinues ou démantelées, elles 88 rdsolvent souvent & une 
mince couverture de gravillons. 

Dans la plaine Tlkar, au-dessous d'un vieux pddiwnt modelé 
en collines arrondies portant une livide d'altdrites kaoliniques rouges 
à rdsidus de cuirasse ddmantelée, se ddroule un glacis alluvial, sur 
lequel, en bordure des petites vqes qui l~inolsent, affleurent des 
carapaces de nappe, jaunltres et quartzeuses, mais pauvres en hydroxy- 
des t 14,4$ de fer, 17,83 d'alumine. 

Dans la valide de la Donga, de petites cuirasses de nappe cl- 
mentent par endroits les arènes des glacis, occupent le fond des snari- 
gots saleonniers ou le sommet dtinterfluves surbaissés, voire se déve- 
loppent de manière discontinue dans les basses ternassss. 

Au sud des Hautes Terres, autour de Tonga, des cuirasses arment 
également un glacis entre 900 et 850 m. Fenallitiques et tr&s resbanîdes, 
elles contiennent tessons de poteries et artefacts lithiques. 

En résumé on observe les formations indudes suivantes ; 
- une très vieille bauxite autochtone, tapant les hauts bond, 
- une cuirasse secondaire, bauxitique mais allochtone, armant une ancien- 
ne topographie de glacis (bowd des Grassfields et de Fongo Tongo- 
BangamI, 
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une formation bauxitique à ferrallitique, cohérente à gravillonnaire 
et franchement colluviale qui moule les croupes polyoonvexes, 
des chapes de versant, 
des Indurations localisées sur glacis et terrasses, ferrallitiques 
ou ferritiques. 

Dès lors se pose le problbme du rapport de ces cuirasses avec 
leur substratum, celui de leur gge et des modalités de leur élaboration. 

II - LA DEPENDANCE LITHOLQCIQUE 
Les formations cuirassées des Hautes Terres se localisent de 

pdférenoe sur des Epanchements volcaniques fissuraux éocènes, basal- 
tes et traohytes. 

1) - Les cuirasses sur basaltes 
Sur les basaltes, les auirrsses qui arment les bon8s pz$sen- 

tent une grande homogdnéitd. Il s'agit toujours de bauxites a 40-50% 
d'alumine, contenant moins as 20% de fer, 1 à 6% de titane et moins 
de 5$ de silice combinde. Alcalins et aloalino-terreux n'y figursnt 
la plupart du temps qu*B l'État de traces. La gibbsite en constitue 
la p-e majeure, parfois exclusive comme sur les cuirasses blanches 
do Bongo Tongo, mais le plus souvent associde à un pou de kaolinite, 
d'anatase, de goethite, voizw & de l*hématite, de la maghemlte ou du 
rutile. La boehmite fait ddfaut. 

Leur faci prbssnte dgalement uns forte homogdnéité qui 
tient à la couleur, mais surtout B la struoture, souvent massive B 
finemant poreuse, voire alvéolaire et percde de tubules emplis de lcao- 
1Fnito et de goethite. 

En profondeur, on mmtarque souvent des organisations lamel- 
lairsa B feuilletdes qui semblent calquer la fluidallté originelle des 
basalte& Vers le sommet la caractère alvdolaire s'accroit et on passe 
m&ns & des faciès scoriao8s ou b&&iques. Mais, à la différence des 
bauxites de l'bdamaoua; la struotun, pisolithlque est absente de aes 
ouirosses. A l'affleurement, dalles et corniches présentent seulement 
un aspect nodulaire de surface et portent une patine noire en voie de 
&gression ou des colonies de liahens gris qui activent les processus 
de"pitting". 

Les analyses en lame mince montrent que la nodulation 8 partir 
dtn plasma gibbsitique asépique imprégné de goethite reste incipiente 
et n'affecte que les horirons sup8rieurs. En profondeur, la texture 
basaltique reste reoonnaissable g&ce aux miorolites de plagioclases 
dpigénisds par la gibbsite, aux fantames d*olivines et aux amas de 
grains opaques caract8rlstiques. 

Les faci restent plus homogènes sur les buttes dsiduelles 
des t&s hauts bomé, alors que le niveau inférieur affiohe une struo- 
turc remani8e emballant des galets de bauxite, des plaquettes de lltho- 
marge, d'anciens oonduits de dégasage eto... 

Ces traces de ramaniements subaériens s'affirment sur les oui- 
rasses des croupes et oollines polyconvexes caractérisées par une gxan- 
de hétérogeneité. Une masse de gravillons ferrallitiques à paasdes plus 
cohérentes y enrobe en effet des éléments hérités, blocs alvéolaires, 
caverneux voire pseudo-pisolithiques ou brèchiques. Tubules et vacuoles 
s'y développent et parallèlement les cutanes de kaolinite ou goethite. 
L'alumine reptisente en genéral 20 à 50:: de ces foneations, le fer 15 
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à 20::. mais ce Jen-ier peut atteindre 66; dans les horizons lame!J_nires 
ferritisés. La silice combinée vati.e de 1,3: ; &ns les cuirasses les plus 
consolidées à 30,.1 dans les plus grc-fillonnaires. Le quartz toujours rare 
(moins de 1;; ) peut cependant atteindre 1i.I du poids de certains gravil- 
lons. Les cuirasses sur les pediments basaltiques du :Zbam et du Wkogam 
restent plus bauxitiques que celles-ci quoique tou,iours nettement secon- 
daires. 

Au total, les cuirasses sur basaltes relèvent d'un long conti- 
nuum bauxitique. 

2) Les cuirasses sUr laves différenciées 

Les ignimbrites, trachytes, rhyolites et phonolites portent 
des cuirasses dont les caractères varient plus en fonction de 1'8Ce de 
ces épanchements que de leur composition chimique. 

Les ignimbrites infra-basaltiques emballent parfois des élé- 
ments d'une vieille bauxite, mais surtout, en Bamoun, se tapent d'une 
cuirasse ferrallitique rose à violette à faciès vacuolaire à lobé qui 
détermine au pied des croupes, un replat vers 1150-60 m. Très homogè- 
ne, elle agglomère des oolithes d'hématite dans un plasma kaolinique 
asépique. Son analyse chimique révèle 1% de quartz, 39,9% de silice 
combinée, 35,7$ d'alumine, et seulement 6 et 4% de fer et titane. Dans 
les faciès cavernaw s'accro?t la teneur en fer (45,5 4) connue s'affir- 
me la kaolinite. 

- Les traohyte éooènes de Fongo Tongo, oontemporains des pre- 
miers épanchements basaltiques, portent de vraies bauxites que seule 
l'étude des éléments traces ou l*observation en lame minoe permettent 
de distinguer de celles des basaltes voisins, tant les faoibs et la 
morphologie externe diffèrent peu. En profondeur on remarque la m8me 
épigénisation des baguettes de sanidine et des pyroxènes par la gib- 
bsite, mais les grains opaques conservds dans le plasma lattisépique 
sont plus fins. La m&ne tendance à la nodulisation apparsft vers la 
surface aocompagnant l'aocroissement de la teneur en goethite, hémati- 
te et maghemite. Les corniches se composent eesentielle&t de gibbsi- 
te (jusqu'à 82,5%) alors qu'à l'inverse à la base des profils abonde la 
kaolinite. 

On distingue ici aussi des cuirasses primaires et secondaires, 
l'évolution des profils et la composition avoisinent ceux des basaltes: 
42 à 555 d'alumine, 13,S à 30% de fer, moins de 2% de silice combinée, 
et peu de quartz, mais quelques traces de cristobalite - pas de boebmi- 
te. 

- Les trschytes à sanidine des Bambouto et de Santa, les cin8- 
rites et phonolites des sommets, plus récents ne portent que des indu- 
rations en dalles, peu épaisses, discontinues voire dkmurtelées et &- 
duites à des éléments éolisés épars sur les croupes, au-dessus de 1700% 
Il s'agit de phénomènes banals cl'épigénisation de lithomarges. 

3) Les cuirasses sur socle. 

Les cuirasses se font beaucoup plus rares sur le socle, grani- 
tes et gneiss ne portent qu des reliques de formations indurées, très 
souvent Be simples éléments de lithomaxe à +exture conservde, mais 
épigénisés par le fer et l'alumine, Ces tissidus jonchent, la plupart du 
temps, des pentes à allure de glacis. 
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Et encore s'agit-il le plus souvent de formations induites ou 
contaminées par la pdsence de la couverture volcanique qui incluent 
des microreliques à texture basaltique ou trachytique. Sur les marges 
des épanchements flssuraux, cette couverture trks altén?e a disparu, 
mais à induit le cuirassement du socle sous-jacent en foumfssant les 
hydroxydes nécessaires. S'élabors ainsi une oarapace ou cuirasse peu 
bpaisse, claire à plasma gibbsitique constellée de grains de quartz. Et 
marne lorsque, comme à l*ouest de Foumban, l'nnfonoement du front d'alté- 
ration a profonaément entame' le socle, se rencontrent encore, au-dessus, 
des reliques basaltiques. On observe ainsi des profils in&&9 héri- 
tés, à texture basaltique conservée reposant directement sur des fi- 
lons a0 quartz ~OUJT~S. 

Ailleurs, près de Wum, des pyroolastites altédes fossili- 
sent 10 socle et jouant le Ale de compresse ont entrainé la fonna- 
tion d'horizons inauds B 40% d'alumine et 6% de fer. 

La plupart de ces formations sur socle sont ferrallitiques 
plus riche en kaolinite et en quartz que celles développées sur vuloa- 
nites. 

Il est inutile d'insister sur leur caractke polyphad et 
polyg6nique. 

4) les t3uiraasea sur alluvions 
Les cuirasses. caraDaces ou inductions looales décrites 

dans les vallées alluviales OÙ les rdgione basses, sont avant tout 
des formations ferrallitiques B. ferritiques, riches en quartz. Dans 
la plaine Tikar, celui-ci représente jusqu'8 475 de la carapace et 
jamais moins de 26% la silioe combinée 23 B 2748, l*alumine 14 B 19 
et 10 fer 7.5 h 25. Kaolinite et goethite en sont le8 composants es- 
sentiels. Il s'agit de cuirasses de nappe n'appartenant plus au conti- 
-nuum bauxitique évoqué ci-dessus. 

III - ~'ELABCRATION DES CUIRASS?3S ET DES RELIEFS CUIRASSES 
Les formations cuirassées bauxitiques relèvent d'un long 

passd. 
1) - Les cuirasses Daldocènes --Y 
Les premiers indices de cuirassement nous sont fournis par 

les galets bauxitiques contenus dans les rhdo-ignimbrites anté-basal- 
tiques de Fongo Tongo. Il s'agirait donc de résidus d'une formation 
fini-cr&acée. 

Au Paléocène, le "relief infra-basaltique'* (MORIN 1985) con- 
naft avant son dcursge une intense altération qui affecte le socle et 
les ignimbrites des éruptions initiales. Des cuirasses se développent 
dont on ne rencontre des témoins que sur les ignimbrites du Bamoun et 
sur les tufs de base du volcan de Bangou. Très vite, cuirasses et alté- 
rites furent en effet démanteldes et exportées vers le bassin de Doua- 
la où elles constituent une bonne partie de la sdrie de Diaangué. 

2) - Les bauxites autochtones des très hauts bowd 
Des bauxites se sont ensuite élabo&es sur la couverture de 

basaltes et traohytes éocènes, par épigénisation directe par de la gibb- 
site. L'altération allitique et l'accumulation de l'alusinium se sont 
effectuées dans les points bas d'un modelé doucement valloné en milieu 
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forestier chaud et humide (C. GRANDIN, 1875- M. SALARD-CH:~:BOLDAEFF, 
1572). Cette phase biostasique pourrait intervenir à 1'Kocène moyen, 
et l'induration des altérites se placerait de ce fait h la charniore 
Eo~ligocène, bénéficiant de climats plus secs.De ces formations origi- 
nelles, Il ne subsiste que peu de tjmoins, bauxites blanches de Fonond- 
ji'i, de Tsenkeng en Bamildké, trés hauts bowé dea Grassfields. 

3) Les bauxites remaniées 

L'essentiel des bowé se cape en effet d'une cuirasse bauxiti- 
que secondai- à éléments allochtones dont la surface Bvcque celle de 
reliques de glacis. 

C'est à l@Oligccène, pAriode d'érosion intense sous un climat 
à saisons tz+s contrastées, que sont &mantelées les bauxites p&céden- 
tes, puis Bpandues sur des glacis qui tranchent socle et vulcanites et 
s'appuient sur des reliefs aujourd'hui diapa~s OU sur des appareils 
volcaniques en cours d@édification. Puis, au Miocène inférieur, sous 
une forbt dense ayant recolonisé la région, se parachève une surface 
bauxitisde qui tient autant de la pénéplaine que de la pédlplaine. Cet- 
te surface fondamen%le se rencontre actuellemnt entre 2040 et 2080 m 
sur les Grassfields, 1680-1700 autour de Bangam et Fongo Tongo, 1800- 
1820 vers Bangou, et 1240 m en Bamoun. 

4) - Les cuirasses moulantes aravillonnairss 
Au Piocène supérieur comme s'acoroft l'instabilité tectoni- 

que, cette surface se b-tise alors en une s&ie de bloos qui pdiigu- 
rent l'étagement actuel. S'ouvre ainsi une périofie d'intense Broslon 
qui autorise la mise en inversion de relief des auirmsses, l'inolsion 
saccadée des cours d'eau et les grsdins concommittents aux flancs des 
versants, les valldes suspendues etc... 1'6rosion lindaira se nbv6lsmt 
incapable de s'adapter B la rapiditd des mouvements tectoniques. Les 
cuirasses se d&aantèlent, recurage et épandage dominent, le socle est 
décapé jusqu'à sa lithomarge, et ce d'autant plus, que la grande &gmm- 
sion au Pliocène inférieur exaspère ces processus. La surface bauxltique 
se r&uit des lors B des échines dsiduelles au fafte des lignes ti pap 
tage des eaux, ourési&e dans des secteurs prctdgés de l'érosion (Bengam, 
Fongo Tongo). 

C'est alors, et surtout au Pliocène moyen que divergent les évo- 
lutions des secteurs portés en altitude et celles des plateaux moins sou- 
levés. 

Les premiers, high Grassfields par exemple, bénéficient de con- 
ditions climatiques plus frafches et jouissent d'une sorte d'immUnit8 Vis 

à vis de l'altération, et donc de l'érosion f les résidus de bauxites an- 
ciennes s'y conservent. Les seconds, Bamoun, Bamenda, au-dessous de 16OOm, 
subissent au contraire une reprise de l'altération sous couvert forestier 
qui aboutit au modelé polyconvexe que nous leur connaissons. Les Cui13SmS 

résiduelles y subissent le contre-coup de l'enfoncement des profils d'alté- 
ration et en moulent les pentes. On peut rattacher ces formes au *relief 
intermédiaire" décrit en Afrique occidentale par P. MICHEL. Cette évclu- 
tion persiste probablement jusq'au Pliocène supérieur. 

5) - Les cuirasses de glacis et des régions déorimées 
Au Pléistocène, l'altitude ne permet plus aux phénomènes de 

bauxitisation de se développer, sauf conditions particulières comme au 
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sommet des Bambouto. Le Pléistocène inférieur à tendance sèche, p&side 
à l'élaboration de glacis et versants-glacis que nappe une mince pellicu- 
le de gravillons ferrallitiques lorsqu'ils sont modelks sur le socle, ou 
qu'arme une cuirasse ferrallitique à bauxitique sur les basaltes du pied 
du Nkongam et du blabm. 

Les indurations ferritiques plus localisées des tigions basses 
et des plaines alluviales semblent relever du Pléistocène moyen voire su- 
pdrieur. Des ferruginisations locales actuelles sont connues. 

On constate donc que, jusqu'au Pléistocène moyen, le vieux stock 
oauxltlque eocene est repris dans de nouvelles cuirasses ou dans des 
chapes de versant, remaniées à chaque oscillation climatique et lors 
de chaque pulsation tectonique. Se pose alors la question de l~bvolu- 
tlon actuelle,ae oet héritage. 

Iv - LES PRCCESSCS ACTUELS 
1) - La &aression des cuirasses 
La plupart dme ouirasses portées en altitude subit des pro- 

cessus de régraasion physioo-chimiques décrits ailleurs par divers 
auteurs, et sur lesquels nous ne reviendrons que bri&vement. C'est 
ainsi que la surface bowd, souvent hydromorphe en saison des pluies, 
se kv&le de cuvettes ciroulaires de dissolution, que la suffosion 
s'exeroo sur les corniches par des tubulures et cavitda. Lixiviation, 
lessivage et suffosion préparent le recul des corniches par désagré- 
gation, (boulemente et glissemente de matériaux qui engraissent les 
chapes do versants de blooe et gravillonrr, mais dgalement de solutions 
qui autorisent des re-indurations looales. 

Sur les versanta dea demi-oranges, la cuirasse moulante, les 
gravillons et les altdrltes sont animés d'un lent mouvement de repta- 
tion qui entrmine le fauchage de la Lithomarge basaltique (YORIN, 1982). 

ParrllBlement les struotures des vieilles bauxites dvoluent 
ver6 un mi&8 nodulaire, prblude à leur ddmantèlenmnt. Des *ensembles 
glkbulaires" (G.DOCQUTER et al. 1984) nappent un peu partout la surfa- 
ce des dalles indurdes. Maie en l'absenae de boehmite, nous n'observons 
pas de vdritable facibs pisolithique. 

Actuellement les prooeseus de nodulation semblent se mani- 
fester selon les modalitda suivantes : 

- au ddpart, bauxite.gibbsitique massive à texture npoivrde* et litho- 
reliques à microlithes identifiables, 

- bvolution vers un faciés peeudo-btichique par cldpart de gibbsiste et 
ti tir, juxtapostion de plsgee B plarrma asdpique, lithorelique, 816- 
ments originels gibbsitiques ~oivr6s", 

- ddveloppement de tubules et imprdgnation de goethtite, films et glé- 
bules de goethite et kaolinite, cristallites dans tubules et fissu- 
res, 

- développement de grandes fissures où oristallieent kaolinite et goe- 
thite, parfois de la gibbsite, pate de kaolinite ferrifbre dans les 
CFUlFbUX, abondance des glébules sans struc&res concentriques. 

La cuirasse est alors prète au démantèleamnt. 

Ces cuirasses semblent donc dvoluer par débauxitisation et 
substitution de la goethite à la gibbsite. Hydroxydes de fer et kaolini- 
te apparaissent donc secondaires, mais la kaolipite abondante de la ba- 
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se des profils est un produit de néogénèse zubactuel développé au 
front d'altération sans rapport avec les bauxites supfirîeures. 11 faut 
donc distinguer ces héritages et leur évolution, des processus et des 
produite de l'altération actuelle, 

2) - L'altération actuelle 
Dans les conditions climatiques actuelles, l'altération des 

roches se poursuit, mais le compartimentage topographique et l'altitu- 
de introduisent de fortes différences voires des limites, entre les 
diverses Agiona. 

- L'altération des vulcanites anciennes est isovolwnétrique 
et kaolinique. Au front d'altération basaltes et trachytes se débitent 
en plaquettes enroties dans une gangue kaolinique à GO$, issue surtout 
des néogénèses corr6'latives de l'hydrolyse. Les bases sont exportées 
ainsi que de la silice. Au front des basaltes de Foumban apparaft 
de la montmorillonite qu'accompagne une goethite désordon&e. La 
kaolinite ne se manifeste que plus haut, au niveau des plaquettes 
jaunies. 

Sur le socle les altérites sont ferrallitiques et rouges 
clans les rt5gions basses et passent à des atines plus ou moine oUla- 

_vées en altitude. L'altération des granites de Dschang débute par 
l'apparition de chlorite, puis devient kaolinique, les niveaux supé- 
rieurs pouvant compter, en outre un peu de gibbsite dans un squelet- 
te quartzeux. Les profile d'altération sont classiques lorsquliIe 
ne sont pas tronqués, écailles, boules, argiles bariolées etc..., 
mais mieux développés sur les gneiss sombres que sur les granites pop 
phyro'ldes leucocrates. 

3) - Les limites de l'altération aotuelle 
Les processus de l'altération fonctionnent sur le Bamoun 

comme le montrent de nombreux profils étud!Lds, et aboutissent 81 nap- 
per le modelé d'une compresse kaolinique et ferrallitique, argileuse 
sur basalte, quartzo-argileuse sur socle. Sur les Grassfields, et les 
secteurs élevés du Bamilkké, on ne rencontre plus sur les granitoldes, 
que des arènes claires très quartzeuses. Ces différences s'expliquent 
par le jeu de certains facteurs : 

- la topographie t La vigueur de la dissection commande le 
drainage hypodermique, et donc la vitesse de l'altération et l'expor- 
tation-des-phases en solution ou pseudo-solution. Cette vitesse eËt 
minimum dans le monde des demi-oranges : Bamoun, Bamiléké central, Ba- 
menda 

- les climats : l'altitude induit un net rafrafchissement cll- 
matique, et ralentit les processus dans les r6gions hautes, l'exposition 
favorise les versants au vent de mousson. 

- la tectoniaue z des mouvements récents ont pu stopper l'évo- 
lution des processus ferralitisants , comme sur les monts Oshie. 

- Les formations superficielles t des hcritages jouent souvent 
le r8le de compresse qui auto-entretiennent l'altération sous-jacente. 

Ces conditions rdunies, l'analyse de nombreux profils, la 
reconnaissance de certains seuils écologiques comme celui que souligne 
la limite supérieure de 1'Elaeis au sud des Hautes Terres, permettent 
d'avancer que l'hydrolyse totale fonctionne actuellement en deça de 
1300 m, alors qu'elle est incomplEte au-delà et subord0nnée.à des pro- 
cessus de délavage d(altérites hérit8es. Cependant, SOUS les bauxites 
héritées, elles s'entretient par titroaction positive B partir des vieux 
profils, m8me au-dessus de cette altitude. 
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- CONCLUSION 
Il existe ainsi un vieux continuum bauxitiaue particulier aux 

Hautes Terres de l~ouestdameroun (on ne le rdrouvo~pas~sur les bordu- 
~OS>, qui tdmoigne de l'évolution morphologique et tectonique de la r6- 
&On, 

Mais,l~altituae rtteinte pa2 ces plateaux, leur compartlmenta- 
ge, ne lui permettent plus de se maintenir. Les bauxites se adgraaent, et 
sl l*altBntion aotaelle est kaolinique, elle ne fonctionne bien qu'au- 
a0080tt8 a0 1300 a 

Reste le potentiel dconomique que zwprdsentent les bauxites 
Q6 @~eaflelda orientaux et du Bdléké. 
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